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TEXTE

1. Introduction
Le présent article vise à rendre compte des ressorts et enjeux d’un
dispo sitif très spéci fique auquel nous avons pris part en tant
qu’ensei gnant de fran çais langue étran gère (désor mais FLE). Il met en
œuvre une coécri ture dans le cadre d’une prépa ra tion aux études de
master via une forma tion à la rédac tion d’un mémoire de master. Afin
de démon trer l’impor tance des diffé rentes dimen sions dans la
coécri ture d’un mémoire, nous avons souhaité davan tage centrer
notre analyse sur la phase prépa ra toire, en amont du processus
coré dac tionnel. La ques tion est dès lors de savoir en quoi cette phase
prépa ra toire est plei ne ment partie prenante de l’ensemble du
processus coré dac tionnel et vient convo quer une diver sité de
dimen sions qui se croisent dans ce contexte spécifique.

1

Dans un premier temps, nous propo se rons une présen ta tion du
contexte d’exer cice de cette coécri ture et du corpus d’analyse qui en
découle. Dans un second temps, nous évoque rons la dimen sion
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réflexive et la valeur de l’écrit biogra phique qui accom pagne le projet
de mémoire. Ensuite, les postures des parti ci pants de cette
coécri ture seront abor dées avant d’aboutir aux dimen sions
cultu relles de ce processus, renvoyant aux cultures linguis tiques
en jeu.

2. Contexte et corpus d’analyse de
la coécriture
La forma tion que nous avons dispensée auprès d’appre nants
allo phones s’inscrit dans un contexte très spéci fique, au sein des
CCFS (Cours de civi li sa tion fran çaise de la Sorbonne) 1. Proposée à un
public d’appre nants allo phones, justi fiant au minimum du niveau B2
des connais sances et compé tences en langue, défi nies dans le Cadre
euro péen commun de réfé rence pour les langues (2001, désormais
CECRL), elle vise à préparer ces futurs étudiants aux études de niveau
master en France. Il s’agit de leur permettre de se fami lia riser
en parti cu lier avec les normes liées à la prépa ra tion et à la rédac tion
d’un mémoire de master dans une univer sité ou tout autre
établis se ment de l’ensei gne ment supé rieur en France, à savoir : la
défi ni tion claire d’un projet de recherche et d’un sujet de mémoire ; le
posi tion ne ment dans un cadre théo rique de réfé rence précis ; la
formu la tion d’une problé ma tique et d’une hypo thèse ; la consti tu tion
d’un corpus de données ; l’élabo ra tion d’un plan pour le mémoire.
Pour ce faire, plusieurs cours leur sont dispensés notam ment : des
cours de perfec tion ne ment linguis tique à l’oral comme à l’écrit dans
une pers pec tive acadé mique ; des cours de métho do logie
univer si taire et profes sion nelle ; un tutorat et un enca dre ment
person na lisé dans le cadre d’un travail de recherche soutenu devant
un jury en fin de semestre.

3

Le corpus que nous avons constitué et qui a fait l’objet de nos
analyses est issu de ce dispo sitif. Nous avons formé et super visé un
groupe d’appre nants dans l’écri ture d’un mini‐mémoire d’une
tren taine de pages. Le sujet choisi par les appre nants est de manière
géné rale en rela tion avec le sujet qu’ils souhaitent déve lopper par la
suite dans le cadre de leur master en France. Ce mini‐mémoire
équi vaut à une version brève d’un mémoire plus long qu’ils seraient
amenés à rédiger aux cours de leur futures études. En ce sens, une
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situa tion de coécri ture très spéci fique, à laquelle nous avons pris
part, s’est instaurée. Afin de mieux saisir la manière dont se construit
le texte dans ce cadre, nous avons orienté notre analyse en amont du
processus, au cœur de la phase prépa ra toire. Nous faisons
l’hypo thèse que ce cadre d’analyse est en mesure d’illus trer les
ressorts contex tuels dans ce processus corédactionnel.

Nous avons fondé notre analyse sur un corpus d’écrits produits par
8 appre nants origi naires de Taïwan, du Brésil, d’Algérie, de Russie, de
Corée et de Chine 2. Leurs projets de mémoire aux théma tiques et
sujets diver si fiés s’inscrivent dans des champs disci pli naires rela tifs
aux sciences humaines et sociales, à la litté ra ture ou la musique, ainsi
qu’aux sciences du langage et de l’éduca tion. Les sujets envi sagés par
les appre nants concernent : la ques tion ouvrière dans le
roman l’Assommoir de Zola (E1), la patri mo nia li sa tion du repas
gastro no mique fran çais (E2), le pétrole au Brésil et son lien avec des
problé ma tiques socié tales (E3), la place de la phoné tique dans
l’ensei gne ment appren tis sage de l’oral en Algérie (E4), une nouvelle
approche du concept d’unité musi cale (E5), l’avenir du marché du
livre en France (E6), la fiction et la diction chez Roland Barthes (E7), la
néces sité de guides touris tiques indi vi dua lisés sino phones (E8). Ce
corpus est constitué d’écrits biogra phiques produits par les
appre nants qui présentent leur parcours et d’écrits du projet de
mémoire accom pagné de son plan détaillé, de nos correc tions,
anno ta tions et conseils d’ordre métho do lo gique et linguis tique.
L’ensemble de ces éléments renvoient à diffé rentes étapes dans le
processus coré dac tionnel qui conduisent à la produc tion finale du
mémoire. Ils viennent rappeler et réins crire cet écrit dans un
contexte spéci fique, du choix du sujet de mémoire jusqu’à la maitrise
des normes d’écri tures acadé miques et d’un niveau élevé de langue
fran çaise. Leur analyse comparée permet de mettre en lumière
l’impact du biogra phique sur l’orien ta tion théma tique du mémoire, les
obstacles métho do lo giques et linguis tiques rencon trés par les
appre nants dans cette coécri ture, les stra té gies mises en œuvre pour
clari fier les plans détaillés soumis par les appre nants. Ce corpus
illustre une approche holis tique de la coécri ture et des coré dac teurs
que sont l’ensei gnant et l’appre nant. Ce dernier en tant que
coré dac teur de son mémoire ne se réduit pas à sa seule fonc tion de
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scrip teur mais est marqué par l’ensemble des éléments
biogra phiques, cultu rels et linguis tiques qui imprègnent ses écrits.

3. Réflexi vité et place de l’écrit
biogra phique dans la corédaction
Comme préa lable à la rédac tion super visée du mémoire, nous avons
demandé aux appre nants dans le cadre de cette forma tion de
produire un écrit biogra phique. Dans celui‐ci, chaque appre nant a
pris le temps de rédiger un texte bref pour rappeler les éléments
essen tiels de son parcours de vie person nelle ou profes sion nelle,
dont la biogra phie langa gière ainsi que l’expli ca tion et les réflexions
sur le chemi ne ment et les moti va tions qui l’ont conduit à suivre cette
forma tion spéci fique et à envi sager ce projet de mémoire. Cette
démarche tenant compte du biogra phique dans le processus
d’appren tis sage, associé ici au rédac tionnel s’inscrit dans une
pers pec tive de la didac tique des langues (désor mais DDL) s’appuyant
sur la méthode biogra phique (Molinié, 2011). Celle‐ci est carac té risée
par la prise en compte des histoires de vie des adultes en forma tion
et provient initia le ment de disci plines connexes à la DDL, telles que
les sciences humaines et les sciences de l’éduca tion. Dans le champ
de la DDL, elle conduit très logi que ment à la notion de biogra phie
langa gière. Cette dernière désigne la prise en compte de la vie de
l’appre nant de langue, dans son rapport à l’alté rité, dans sa
complexité et dans la diver sité des groupes sociaux auxquels il
appar tient, en d’autres termes, son parcours poten tiel le ment
pluri lingue et pluri cul turel (Molinié, 2004). Les individus- apprenants
sont ainsi étroi te ment asso ciés au processus formatif et consi dérés
comme de véri tables acteurs de leur forma tion (Simon et Thamin,
2011). Cette pers pec tive constitue de cette manière la toile de fond du
dispo sitif de forma tion que nous avons piloté, la rédac tion du
mémoire étant l’un des rouages d’une meilleure fami lia ri sa tion avec
les normes carac té ri sant les études de master en France.

6

Plus préci sé ment, cet écrit biogra phique enclenche plusieurs
processus sous‐jacents. Il instaure tout d’abord à l’écrit un dialogue
limi naire avec l’ensei gnant égale ment super vi seur et coré dac teur du
mémoire à cet égard. Ce premier dialogue vient indi quer des pistes
de travail qui assu re ront la pleine compré hen sion et cohé rence du
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projet de mémoire et de sa rédac tion. Il éveille et montre chez
l’appre nant sa capa cité à revenir sur les éléments saillants de sa
biogra phie et sa capa cité à recon naitre et formuler ses propres
besoins notam ment langa giers, essen tiels dans la coré dac tion qui
s’ensuivra. Cet écrit met égale ment en œuvre chez l’appre nant une
démarche de réflexi vité qu’il partage avec l’ensei gnant et qui se
pour suivra dans l’élabo ra tion du plan, dans la rédac tion du projet et
dans les réécri tures succes sives du mémoire. Cet écrit adressé au
forma teur constitue en outre une première expé rience d’écri ture
partagée. Elle lui donne à voir les modes d’expres sion de l’appre nant
allo phone à l’écrit avec lequel il enga gera par la suite un processus
de corédaction.

Les détails fournis par les appre nants viennent ancrer dans un
contexte bien précis le processus de coré dac tion et le mémoire qui
en décou lera. Cela permet égale ment d’éclairer l’ensei gnant,
d’une part, sur le lien entre sujet de mémoire et parcours de vie et,
d’autre part, sur les diffi cultés d’ordre métho do lo gique ou
linguis tique qu’il pourra observer par la suite. Cette approche
holis tique de l’appre nant et coré dac teur est illus trée dans les
témoi gnages des appre nants par la diver sité des parcours de vie et
des projets des appre nants dans ces éléments de notre corpus
d’analyse que sont les écrits biogra phiques. Ils font émerger
notam ment des doutes, des ques tion ne ments, chez les appre nants
tant dans leur parcours d’études passées ou profes sionnel que sur
leurs aspi ra tions et leur rapport et repré sen ta tion de la langue
fran çaise et des études en France. E1 (fig. 1) évoque ainsi dans son
écrit biogra phique notam ment sa passion pour la litté ra ture fran çaise
et le roman mais égale ment la conscience de ses lacunes. Ces
dernières peuvent concerner autant ses connais sances sur la
litté ra ture fran çaise que ses compé tences en matière de rédac tion
d’un mémoire.

8

De même, E4 (fig. 2), parmi les éléments de son écrit biogra phique et
réflexif, met en avant ses diffi cultés vis- à-vis de la rédac tion en
langue fran çaise en complet déca lage avec ses compé tences à l’oral et
ses aspi ra tions vis- à-vis de la struc tu ra tion et de la rédac tion d’un
mémoire. Les éléments de sa biogra phie viennent apporter des
préci sions sur sa maitrise de la langue fran çaise. Les éléments de ces
témoi gnages, en tant que première phase du travail colla bo ratif,
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parti ci pe ront de la dyna mique de la coécri ture qui s’ensuit avec
l’ensei gnant. Écrire ensemble implique de prendre en compte le
parcours du coré dac teur vis- à-vis de la langue et de ses
connais sances vis- à-vis du domaine dans lequel s’inscrit le texte final
copro duit et fruit d’une super vi sion par l’ensei gnant et d’un dialogue
entre les corédacteurs.

Le parcours de E2 et E3 (fig. 3 et 4) souligne la richesse de leurs
parcours person nels, asso ciant théorie et pratiques et concer nant
respec ti ve ment la gastro nomie et le jour na lisme. Ces deux
appre nants insistent égale ment sur l’impor tance qu’ils donnent à la
lecture régu lière de textes rela tifs à leur domaine de prédi lec tion.
Cette habi tude de lecture repré sente à la fois un moyen d’enri chir
leurs connais sances à ce sujet mais égale ment leurs compé tences en
langue fran çaise, de manière auto nome préa la ble ment puis
paral lè le ment à la forma tion qui leur est proposée.

10

Pour certains, le projet de mémoire repré sente un prolon ge ment
d’une première expé rience d’écri ture de mémoire, témoi gnage d’un
niveau de connais sance conve nable dans le domaine ciblé. Malgré la
clarté du projet, l’écrit biogra phique peut laisser appa raitre quelques
écueils en langue fran çaise chez les étudiants. Ils four nissent à
l’ensei gnant des indi ca tions préa lables, prépa rant la négo cia tion
complexe et le dialogue sur les correc tions poten tielles qui auront
lieu dans la coécri ture. Ces écueils peuvent notam ment concerner la
morpho syn taxe, l’ortho graphe lexi cale, l’ortho graphe gram ma ti cale
ou le genre des substan tifs (fig. 5, 6, 7). En tenant compte de
l’ensemble de ces éléments, la négo cia tion entre les deux
coré dac teurs se veut complexe dans ce contexte spéci fique de
forma tion. En effet, il s’agit pour l’ensei gnant d’iden ti fier autant le
niveau de connais sance et d’exper tise de l’appre nant dans le domaine
ciblé, la clarté et la cohé rence de son projet que les diffi cultés de ce
dernier en langue française.
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4. Postures, colla bo ra tion et
cultures linguis tiques
des corédacteurs
Dans le cadre de ce dispo sitif spéci fique, nous avons été amené à
adopter la triple posture d’ensei gnant de fran çais langue étran gère
(désor mais FLE), de direc teur de mémoire et, à certains égards, de
coau teur. De même, l’appre nant de langue, dans ce format carac té risé
par la super vi sion du mémoire qui corres pond à une coécri ture avec
l’ensei gnant, se trouve être égale ment usager de la langue fran çaise
mais égale ment auteur d’un écrit. Ceci nous a conduit à porter notre
atten tion sur plusieurs dimen sions qui s’entre croisent dans l’analyse
des projets et plans pour le mémoire. Puisqu’il s’agit d’appre nants
allo phones, la première dimen sion concerne la pleine maitrise de la
langue fran çaise et de l’écrit acadé mique. La seconde dimen sion
renvoie à des consi dé ra tions métho do lo giques sur deux plans :
d’une part, la clarté du projet de mémoire, de la problé ma tique aux
hypo thèses ; d’autre part, la clarté et la cohé rence du plan qui va
présider à la rédac tion du mémoire. Dans cette pers pec tive et cette
diver sité des postures croi sées, nous avons été amené à la fois à
ensei gner la langue fran çaise, à la mettre en œuvre à l’écrit et à
inscrire cette mise en œuvre dans un processus de corédaction.
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Par ailleurs, la coré dac tion du mémoire et sa prépa ra tion implique un
travail et une réflexion fondés sur le prin cipe de la colla bo ra tion
entre les deux coré dac teurs, l’enga ge ment et le degré d’auto nomie de
l’appre nant. Le processus d’écri ture se compose d’une phase de
plani fi ca tion, de mise en texte et de révi sion (Hidden, 2013). Notre
corpus se situe au niveau de la phase de plani fi ca tion qui elle‐même
comporte des phases de révi sions. La rédac tion commune commence
ainsi dès la phase de plani fi ca tion carac té risée par les projets et les
plans envi sagés par les appre nants avec nos correc tions et
sugges tions. Dans cette pers pec tive, nous nous sommes inscrits dans
une démarche rele vant de l’écri ture colla bo ra tive visant l’amélio ra tion
du processus rédac tionnel (Hidden et Portine, 2020) dans une
rela tion partiel le ment verti cale et asymé trique du type « maitre
expert- élève » (Vygotski, 1997), dans la mesure où l’apprenant- 
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corédacteur dispose de son exper tise person nelle sur le sujet de
mémoire. À ceci s’ajoute la notion d’enga ge ment actif censée menée
in fine vers l’auto nomie, avec l’idée selon laquelle une propo si tion, un
feedback ou « retour sur erreur » prove nant d’un ensei gnant ou d’un
tuteur requiert, pour devenir opéra toire, non seule ment l’atten tion
mais aussi l’enga ge ment de l’apprenant- récepteur.

Le processus de coré dac tion et de super vi sion de la prépa ra tion du
mémoire implique la mise en exergue des écueils dans l’écri ture. Des
diffi cultés d’ordres diffé rents sont rele vées et font l’objet de dialogues
et de recti fi ca tions dans ce travail de colla bo ra tion. Notre corpus
illustre ce dialogue constant dans le processus coré dac tionnel
concer nant les projets et les plans de mémoire ainsi que les premiers
para graphes du mémoire soumis par les appre nants. Ce dialogue
carac té risé par des retours sur erreur et sugges tions de notre part
— outre les erreurs dans les tour nures de phrase et la morpho syn taxe
qui peuvent gêner la compré hen sion du propos — porte
essen tiel le ment sur la clarté du sujet et la formu la tion de la
problé ma tique (fig. 8, 9, 10, 11, 12 et 13). Il peut égale ment concerner le
plan du mémoire, à savoir sa struc tu ra tion géné rale et l’inti tulé des
parties (fig. 14, 15, 16, 17 et 18). Un dialogue peut égale ment s’engager
concer nant le corpus envi sagé, sa préci sion ainsi que sur la
métho do logie d’analyse poten tielle comme l’indiquent nos
anno ta tions et sugges tions en parti cu lier pour E7 et E8 (fig. 18 et 19).
Prémices de la coécri ture, les premiers para graphes de rédac tion
fournis par les appre nants ouvrent un échange indiqué par nos
anno ta tions sur la struc tu ra tion de l’intro duc tion (fig. 20) ou encore la
gestion des para graphes (fig. 21).

14

Les écueils que nous avons pu relever dans les écrits prépa ra toires
des appre nants vont des aspects métho do lo giques à ceux qui ont
trait à la langue et notam ment sur les compé tences stylis tiques
atten dues à un niveau avancé de compé tence en langue (Allouche et
Maurer, 2011). Plus large ment ces écueils renvoient à une réflexion
sur les compé tences langa gières, cultu relles et métho do lo giques
néces saires à la produc tion d’écrits corres pon dant aux critères de
réus site à l’univer sité, illus trées en parti cu lier par l’exemple de la
problé ma tique (Ristea, 2020). Dans ce contexte de coécri ture, ces
écueils s’expliquent par la diver sité des cultures linguis tiques des
diffé rents appre nants qui doivent se fami lia riser avec les normes
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d’écri ture acadé mique atten dues en France. À la suite des travaux
de Beacco et al. (2005), nous avons apporté une défi ni tion exhaus tive
de la notion de culture linguis tique, et de ses enjeux en didac tique
des langues (Djie cheu, 2011, 2018). La culture linguis tique renvoie aux
diffé rentes repré sen ta tions et aux diffé rents usages d’une langue,
d’une aire cultu relle à l’autre. Elle peut être appré hendée sous deux
angles : celui des cultures méta lin guis tiques et celui des cultures
discur sives, dont font partie les cultures textuelles. Les cultures
méta lin guis tiques se fondent sur des savoirs méta lin guis tiques et
dési gnent les manières cultu relles de conce voir la descrip tion d’une
langue. Les cultures discur sives renvoient aux usages ou pratiques de
la langue mater nelle toujours d’un point de vue culturel. Les cultures
méta lin guis tiques et les cultures discur sives relèvent des prin cipes de
la rhéto rique contras tive (Kaplan, 1966). En l’occur rence, dans le
contexte très parti cu lier dans lequel nous avons à la fois enseigné
le FLE et mené une coré dac tion, cette dernière s’effectue
par consé quent en mettant en face à face deux cultures linguis tiques
diverses, celles de l’appre nant et celle de l’ensei gnant. Ces deux
coré dac teurs aux cultures linguis tiques — et plus préci sé ment
textuelles — diffé rentes visent pour tant un écrit en commun
répon dant aux normes acadé miques fran çaises. Les diffi cultés
rencon trées par les appre nants coré dac teurs concernent l’esprit et la
formu la tion tout parti cu liè re ment d’une problé ma tique. À ce genre de
diffi cultés que peuvent par ailleurs rencon trer des étudiants
fran co phones, viennent s’ajouter des dispa rités liées aux cultures
linguis tiques en présence. Ces dispa rités demandent ainsi à être
prises en compte car elles consti tuent l’un des éléments du tissu de la
coécri ture qui s’élabore dès cette phase préparatoire.

5. Conclusion
Au regard du contexte spéci fique de coré da tion que nous avons
présenté, il appa rait indé nia ble ment qu’appré hender ce type
processus ne peut faire l’économie d’une prise en compte des
diverses dimen sions sous‐jacentes. Écrire ensemble suppose un
contexte d’ancrage, un chemi ne ment qui va du brouillon du projet à la
rédac tion finale, une source à ce projet que font émerger les
éléments biogra phiques. Ces dernières rappellent à quel point le
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Figure 1. – E1 : biographie.

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/343/img-1.jpg
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Figure 2. – E4 : biographie.

Figure 3. – E2 : biographie.

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/343/img-2.jpg
https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/343/img-3.jpg
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Figure 4. – E3 : biographie.

Figure 5. – E5 : biographie.

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/343/img-4.jpg
https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/343/img-5.jpg
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Figure 6. – E6 : biographie.

Figure 7. – E7 : biographie.

Figure 8. – E1 : projet.

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/343/img-6.jpg
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Figure 9. – E1 : projet (suite).

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/343/img-9.jpg
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Figure 10. – E2 : projet.

Figure 11. – E5 : projet.

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/343/img-10.jpg
https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/343/img-11.jpg
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Figure 12. – E8 : projet.

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/343/img-12.jpg
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Figure 13. – E8 : projet (suite).

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/343/img-13.jpg
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Figure 14. – E1 : plan.

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/343/img-14.jpg
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Figure 15. – E1 : plan (suite).

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/343/img-15.jpg
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Figure 16. – E4 : plan.

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/343/img-16.jpg
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Figure 17. – E6 : plan.

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/343/img-17.jpg
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Figure 18. – E8 : plan.

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/343/img-18.jpg
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Figure 19. – E8 : plan (suite).

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/343/img-19.jpg
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Figure 20. – E2 : introduction.

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/343/img-20.jpg
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Figure 21. – E4 : introduction.

NOTES

1  Cf. descriptif de la forma tion Prépa Master : www.ccfs- sorbonne.fr/cour
s/classes- preparatoires/prepa- master-et-civilisation-francaise/

2  Le corpus est anonymé. Les prénoms des appre nants ont été remplacés
par E, de E1 à E8.
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